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L
e lapin de Pâques fait lui
aussi partie des victimes
du coronavirus. Des
chocolatiers de la région

ont même été contraints de
stopper leur production.
«Après l’annonce des premiè-
res mesures prises par le Con-
seil fédéral, nous avons observé
une diminution drastique de
notre clientèle. Nous ne comp-
tions pas plus de quatre clients
par jour. Nous avons réagi en
suspendant la confection des
spécialités pascales. Corollaire:
nous avons produit trois fois
moins que les autres années»,
indique Sébastien Langel, qui
tient avec sa femme Patricia
une chocolaterie en vieille ville
de Bienne.
Du côté de Courtelary, Christo-
phe Bourquin a fait de même.
«Voyant mon chiffre d’affaires
chuter de 75%, j’ai stoppé la
production. D’autant plus que
ce sont des produits frais qui
ne se conservent pas de ma-
nière illimitée dans le temps»,
explique le chocolatier juras-
sien bernois.

Commandes annulées
L’entrepreneur n’a pas seule-
ment accusé une baisse de sa
fréquentation, mais il a notam-
ment perdu près de
25 000 francs de commandes.
«Parmi les annulations figu-
raient, par exemple, le salon
de l’horlogerie de Bâle et celui
de Genève, puisque les deux
manifestations n’auront pas
lieu cette année», regrette-t-il.
Ne voulant pas baisser les bras
face à ce virus, le couple bien-
nois et le fabricant jurassien
bernois ont alors mis en place
des dispositifs. «Nous avons ré-
duit nos horaires et nous avons
rejoint la plateforme de service

de livraisons en ligne Dring
Dring, qui propose un panier
avec un produit de chaque com-
merçant biennois y participant.
Cela a bien marché», relève Sé-
bastien Langel. Et le chocolatier
d’ajouter: «Nous avons aussi es-
sayé de mettre en place notre
propre système de livraison,
mais cela s’est avéré trop com-
pliqué. Et financièrement, ce
n’était pas du tout rentable.»

Quant à Christophe Bourquin,
il peut également écouler ses
produits via son site internet.
«Nous avons mis en place tout
récemment un service de
vente en ligne. Malheureuse-
ment, nous ne pouvons pas en-
voyer les lapins et les œufs par
la poste, car c’est bien trop fra-
gile», explique-t-il.
L’entrepreneur se charge donc
lui-même de la livraison. «Je de-
mande cinq francs symboli-
ques… Question de faire un
geste pour mes clients dans
cette période difficile.»

Commande depuis Tokyo
La chocolaterie Langel se mon-
tre également généreuse.
«Nous avons reçu un mail
d’une personne de Tokyo. Elle
nous a demandé si c’était possi-
ble de livrer quelques dou-
ceurs à ses beaux-parents, qui
habitent Bienne. En temps nor-
mal, nous aurions refusé. Mais,

vu le contexte, nous avons ré-
pondu favorablement à cette
requête et nous avons envoyé
une facture jusqu’au Japon»,
relate Sébastien Langel.
Depuis une dizaine de jours,
les deux chocolateries connais-
sent un retour de leur clien-
tèle. «Nous avons pu vendre
tous les articles de Pâques que

nous avions produits, ce qui
correspond en termes de ven-
tes à une diminution de pres-
que 70%. Mais nous avons au
moins pu sauver les meubles»,
précise le Biennois.

Chômage partiel
A Courtelary, Christophe Bour-
quin a rappelé ses deux confi-

seurs qu’il avait été contraint
de renvoyer à la maison pen-
dant près de 10 jours.
«Les clients sont de retour. Je
pense qu’ils ont eu besoin
d’un temps d’adaptation, no-
tamment pour se familiariser
avec les prescriptions du Con-
seil fédéral», conclut le Juras-
sien bernois.

Pâques risque de ne pas avoir
la même saveur cette année

Voyant mon chiffre d’affaires
chuter de 75%, j’ai stoppé

ma production.
CHRISTOPHE BOURQUIN

CHOCOLATIER, À COURTELARY

Christophe Bourquin confectionne des lapins avec un chocolat pas trop épais, pour que le produit croque
sous la dent. Il a aussi à cœur que ses créations pascales soient esthétiquement irréprochables. LDD

Lapériodepascalefaitnormalement lesaffairesdeschocolatiers.Cetteannée,c’estdifférent.Beau-
coupdefabricantssontconfrontésàunebaissede leurclientèle.LepointavecSébastienLangeletChristopheBourquin.
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Camille Bloch a
les reins solides

Du côté de l’entreprise Choco-
lats Camille Bloch SA, son
Centre Visiteurs, situé à Cour-
telary, est temporairement
fermé au public. «Nous avons
fait ce choix, car nous vou-
lions éviter de prendre des
risques pour la santé de nos
clients et nos consomma-
teurs», explique Jessica
Herschkowitz, responsable de
la communication.
Et la professionnelle d’ajou-
ter: «Pour celles et ceux qui
souhaitent se faire plaisir ou
offrir quelques spécialités
pascales, ils ne peuvent
momentanément plus
s’approvisionner par la bouti-
que du Centre Visiteurs. Mais,
ils ont l’opportunité de passer
par notre webshop, lancé en
novembre dernier. Nous
avons élargi l’offre avec les
articles de Pâques.»
En ce qui concerne les per-
tes financières liées au
coronavirus, il est trop tôt
pour pouvoir les chiffrer.
«Mais, une chose est sûre:
l’argent encaissé par le
webshop ne compensera
pas l’annulation de toutes
les activités de Pâques, tel-
les que les ateliers.»
Jessica Herschkowitz met
néanmoins en avant le fait
que le Centre Visiteurs cons-
titue seulement une petite
partie du chiffre d’affaires
total de l’entreprise. «Nous
avons la chance de pouvoir
continuer à vendre nos pro-
duits dans les commerces de
détail», conclut-elle. AZU

La problématique de l’au-
tisme est de plus en plus évo-
quée dans le Jura bernois et
plus largement dans la partie
francophone du canton de
Berne. La prise en charge et
l’accompagnement des per-
sonnes présentant des trou-
bles du spectre de l’autisme
(TSA) sont compliqués et les
institutions actuelles ne sont
pas forcément adaptées ou
formées à l’accueil des per-
sonnes avec TSA.
Partant de ce constat, un
groupe de travail, composé de
professionnels en TSA et de fa-
milles, a créé Autisme ressour-
ces et compétences (AuReCo)
le 21 mars dernier.

L’objectif principal de la nou-
velle association est de propo-
ser la création d’un centre de
compétences offrant une prise
en charge en français et un ac-
compagnement, de la petite
enfance à l’âge adulte, aux
personnes présentant des
troubles du spectre de l’au-
tisme et à leur entourage.

Dans un même centre
AuReCo vise le regroupement
de l’ensemble des acteurs
concernés par l’autisme ainsi
que des professionnels, ex-
perts du domaine, dans un
même centre.
Cette infrastructure aura pour
mission la création et le suivi

de différents projets: prise en
charge précoce, éducation sco-
laire adaptée, lieu de vie adap-
té, transition vers l’âge adulte
et la vie professionnelle, favori-
sation de l’accès au marché du
travail, coaching familial, etc.

A la recherche de membres
Dans le cadre de ses projets,
AuReCo est déjà en contact
étroit avec différentes instan-
ces du canton de Berne. Cette
collaboration devrait aboutir
très prochainement à une
amélioration de l’offre pour
les prises en charge scolaires
et éducatives des enfants
avec TSA, avec ou sans défi-
cience intellectuelle. Il s’agit

d’une première avancée ré-
jouissante qui devrait per-
mettre la mise en route de
nombreux autres projets en
faveur des enfants et des
adultes TSA de notre région
et de leurs familles.
En outre, AuReCo maintient
des liens étroits avec les pa-
rents d’Autisme Jura bernois.
AuReCo est actuellement à la
recherche de membres, pro-
fessionnels ou familles, dési-
reux de rejoindre l’associa-
tion afin de participer à ce
projet ambitieux et inédit en
faveur des personnes avec
TSA. Le comité est présidé par
Danila Sauvain-Kloetzli, de
Moutier. C-MPR

Une nouvelle association est née

La problématique de l’autisme est de plus en plus évoquée dans le
Jura bernois. LDD

AuReCo vise à mettre en place un véritable centre de compétences pour une
prise en charge optimale des personnes avec TSA, de l’enfance à l’âge adulte.
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